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À toutes les femmes et tous les hommes
qui luttent contre le cancer.
À celles et ceux qui s’engagent à leur côté
et bâtissent des chemins d’espoir.
« Au moment où la cancérologie entre dans une nouvelle ère, faite de guérisons, de nouvelles perspectives thérapeutiques, où l’après-cancer devient un enjeu majeur,
je n’oublie pas tous ceux qui n’ont pas eu la chance de connaître cette période, pour lesquels nous n’avons rien pu faire, et ceux d’aujourd’hui, qui, malgré tous nos efforts, ne pourront pas rebondir. »
Patrice Viens

Avant-propos
Gagner, pour quoi faire ?
Préparer des matches pour les gagner, gérer des groupes, des athlètes et les mener à la victoire… Tout cela peut nourrir votre ventre, votre esprit et votre passion pour le sport pendant longtemps. Recommencer à l’infini tout au long d’une carrière conduit toutefois – une fois la satisfaction de l’ego et la quête de notoriété dépassées – à une interrogation : « À qui est-ce utile ? »
En d’autres termes plus personnalisés : « Oui, j’ai gagné, mais pour quoi faire ? »
Au sein de l’Académie des coaches, ce lieu informel d’échanges entre entraîneurs que j’ai cofondé avec Pierre Dantin et qui accueille de grandes personnalités du sport de haut niveau à la réussite exemplaire, ces questions sont récurrentes. À quoi bon s’investir dans la compétition, se mobiliser totalement sur l’amélioration de la performance sportive ? Au fond, qu’apportons-nous à la société ?
Pierre Dantin, avec qui je collabore étroitement depuis les Jeux olympiques d’Athènes en 2004, a été le premier à nous parler du projet Rebond. Et à poser l’hypothèse du transfert de nos compétences vers le domaine de la santé.
C’est arrivé de manière cohérente et coordonnée. Le professeur Patrice Viens, directeur général de l’Institut Paoli-Calmettes (IPC), a intégré nos travaux. Il s’est imprégné de notre démarche et nous a apporté son regard extérieur. La première fois, il était venu pour une simple intervention devant l’Académie. Il est resté trois jours avec nous. Et fait aujourd’hui le lien entre nos deux mondes.
Au début, ce rapprochement avec les oncologues de l’IPC nous paraissait incongru. La peur d’être niais et inutile à l’autre. Très vite, nous nous sommes aperçus des similitudes de nos approches et notamment de cette logique de l’exploration que nous avons en commun. Face à l’échec, qu’est-ce que nous n’avons pas tenté ? Qu’est-ce que d’autres ont essayé et qui a marché ? Dois-je faire la même chose ? Dois-je aller plus loin ? C’est le quotidien du métier d’entraîneur. Et, je pense, celui de l’oncologue.
Nous nous sommes également rendu compte que nous, coaches, existions face à des interrogations qui pouvaient laisser les médecins sans réponse. Quand ils abordent le sujet de la réussite d’une équipe, les entraîneurs vont très vite se diriger vers l’analyse d’éléments subjectifs et émotionnels. La fragilité, la réactivité de leurs athlètes. Leurs vécus, leurs personnalités, leurs peurs… Cette zone intime que, par pudeur, on évite habituellement.
Par formation et par nécessité, les médecins savent approcher et guérir la maladie, mais ils ne créent pas forcément le lien entre la pathologie et l’individu. Ils analysent la singularité de cette pathologie et cherchent une singularité de traitement, parlent haute technologie, processus de soins… Nous avons tous été confrontés à ces médecins de pointe dont on a le sentiment qu’ils vous parlent d’un cas, d’un numéro alors que vous êtes dans l’affection et l’émotion. Ils sont des hyperspécialistes, extrêmement performants pour sauver des vies. L’urgence leur laisse peu de temps pour s’occuper d’autre chose.
Quand Pierre Dantin et Patrice Viens nous ont sollicités, nous, coaches, y avons tous mis beaucoup d’énergie. Ce projet nous a séduits parce qu’il ne draine pas de logique de confrontation, de volonté de prouver que le coach sportif peut être bon dans un autre monde ou que l’oncologue ferait un bon sélectionneur. Rebond ne demande pas aux entraîneurs de se prendre pour des médecins et c’est également une bonne chose. Nous nous associons et entrons en résonance.
Nous cherchons l’efficience en marchant ailleurs que dans notre microcosme.
Rebond est la mise en actes d’un élan humaniste qui, à terme, pourrait être élargi à bien d’autres domaines et notamment celui, si crucial pour nos sociétés, de l’éducation. Ce programme s’avère aussi foncièrement collectif. La notion de « gagner ensemble » a toujours été pour moi une forme de réalisation. La vérité du projet réside dans la réussite de cette construction de l’aventure collective. Pas dans une médaille, qu’elle soit de bronze, d’argent ou même d’or.
J’ai travaillé et réfléchi toute ma vie d’adulte à la compréhension de la gestion humaine, à l’appropriation d’un projet et à la capacité à le porter et le supporter. Si ce que j’ai appris, après quarante ans d’activité professionnelle, après toutes ces nuits blanches à se torturer l’esprit, à se creuser la tête, peut être utile, et si cela permet à d’autres d’avancer, c’est parfait.
Rebond nous offre le sentiment que notre – modeste – expérience peut servir aux gens en détresse, à des personnes qui ont des préoccupations de vie et de survie réelles. Que nous pouvons aider à bâtir un chaînon manquant dans le processus de soins.
Cinq ans après nos premiers échanges, des femmes et des hommes qui étaient dans l’incapacité de se projeter sont désormais animés d’une envie de vivre qui fait du bien à tous. Quelle meilleure preuve de réussite pour un soignant que de voir un patient avec de l’énergie et des projets plein la tête ? Et quelle plus belle victoire pour nous, coaches sportifs, d’y être pour quelque chose ?

Claude Onesta

Introduction
Une folle intuition qui devient évidence
Rebond, c’est une folle intuition. Une idée simple qui sous nos yeux et grâce au travail de nos équipes s’est muée en évidence. Tout a démarré, au printemps 2016, d’un pressentiment commun. Celui que les méthodes des grands coaches pouvaient être transposées au domaine médical pour créer un dispositif d’accompagnement d’inspiration sportive à l’attention de patients en rémission de cancer.
En mettant à profit l’expérience et le savoir de ces techniciens de la motivation et de l’envie que sont, pour ne citer qu’eux, le sélectionneur de l’équipe de France de handball, Claude Onesta, ses homologues actuels pour le basket-ball Vincent Collet et Valérie Garnier, les plus anciens Claude Bergeaud et Alain Weisz, les rugbymen Ugo Mola, Laurent Travers, Christian Lanta, Pierre Mignoni et Laurent Labit, ou encore les coaches de sport individuel, Laurent Calleja, un des entraîneurs du judoka Teddy Riner, le maître d’armes Daniel Levavasseur, Romain Barnier, l’entraîneur français de natation parmi les plus titrés aux Jeux olympiques, nous avons imaginé pouvoir répondre à un besoin clairement identifié dans la chaîne de soins.
Les spécialistes du coaching de haut niveau savent aider les sportifs à piocher au plus profond d’eux-mêmes pour conserver l’envie et le plaisir, maintenir le niveau de motivation nécessaire à l’accomplissement de la performance. Ils sont aussi des experts du rebond, lorsqu’il s’agit de transformer l’échec en leçon positive. Ils savent, mieux que quiconque, redonner foi et confiance à des athlètes démoralisés par la défaite ou l’adversité et qu’il faut parfois, pour utiliser une expression triviale, « ramasser à la petite cuillère ».
Dans le sport, plus l’enjeu augmente, plus les conditions se révèlent difficiles. L’accompagnement du coach nourrit l’autodétermination de l’athlète et l’encourage à se dépasser.
La spécificité de notre programme, testé depuis cinq ans à l’IPC de Marseille, est d’avoir transposé la relation privilégiée entre l’entraîneur et l’entraîné propre au sport de haut niveau à la relation patient-aidant. Et de l’avoir adaptée aux besoins de personnes en rémission de cancer.
C’est ainsi que sont nées la notion et la fonction d’onco-coach. Un entraîneur d’un nouveau genre, spécifiquement formé à sa mission, qui va, personnellement, accompagner l’ex-malade à travers une série de rencontres individuelles. Des rendez-vous à la carte pour définir et suivre une série d’objectifs personnels, coconstruits, qui permettent de s’extraire du cycle des soins et de se bâtir un chemin vers un avenir choisi.
Si notre intuition était folle, c’est qu’elle présupposait la collaboration inattendue et, disons-le, hautement improbable de deux mondes. Celui, fascinant, du sport de haut niveau, où l’on court après l’or olympique et les titres de champions. Et celui, hautement respecté, de l’oncologie de pointe, où le combat se déroule chaque jour avec un adversaire qui ne pardonne rien : la mort.
Avec Rebond, ces deux univers que tout semblait opposer se sont trouvés réunis dans un pacte à long terme. Le but de cet engagement ? Inciter des femmes et des hommes durement bousculés par la maladie à reprendre le contrôle de leur destinée, les entraîner à revivre sans être écrasés par l’ombre du cancer, à reconquérir leur part de bien-être, dont on sait, par de multiples études, qu’il contribue à limiter les rechutes. Vivre, donc, non pas comme avant l’hospitalisation, car, personne ne le nie, le cancer bouleverse forcément l’existence de ceux qui le croisent. Mais vivre d’une manière résolue, la plus heureuse et entière possible, constructive et surtout maîtrisée, car enfin choisie.
Le principe d’un accompagnement personnalisé n’est pas, en soi, révolutionnaire. Mais en convoquant la haute compétition et certaines de ses grandes personnalités, spécialistes de disciplines collectives comme individuelles, notre programme utilise un atout spécifique qu’une simple relation d’aide ne possède pas. Un plus essentiel qui fait, n’en doutons pas, toute la différence. Il joue sur la puissance mythologique du sport, synonyme, depuis l’Antiquité grecque et les premières olympiades, de santé et de vitalité. Les exploits des champions d’aujourd’hui, de leurs mentors médiatisés, parlent à chacun d’entre nous, y compris aux patients les plus éloignés de la pratique sportive.
Ils sont une source d’inspiration, des symboles de champions associées au dépassement de soi, au courage, à la volonté, à la capacité à sortir de ses limites supposées. La question de la victoire, du succès à tout prix, de la compétitivité exacerbée que l’on peut également associer au sport de haut niveau, n’apparaît ici que secondaire. Chez les grandes personnalités qui participent à Rebond, le patient voit avant tout des figures d’identification positives et puissantes, animées d’une enviable force mentale.
 
Cette aventure collective, qui a trouvé à Marseille une conjonction d’énergies fertiles à son expérimentation et à son épanouissement, peut désormais espérer s’étendre partout et à d’autres pathologies. Elle porte en elle les graines d’une innovation sociale majeure pour tous ceux qui, en France comme ailleurs, sont touchés par le cancer.
Nourri par une vision humaniste et résolument optimiste qui bouleverse le rapport à la maladie, ce programme audacieux a, malgré une période brutalement chamboulée par la Covid-19, fait les preuves de ses bienfaits spectaculaires, et nous pousse aujourd’hui à écrire pour le partager avec le plus grand nombre.
Qui témoigne de ces bienfaits ? Avant tout, les patients tests de Rebond. Leurs récits puissants, sans équivoque, valident notre ressenti et cette fameuse « folle intuition » qui nous ont fait débuter cette expérience inédite.
Leurs retours, comme ceux de la quasi-totalité de la centaine de personnes suivies jusqu’à présent par les études pilotes ou les essais préliminaires de Rebond, nous persuadent que notre expérience est riche de promesses pour tous ceux qui, un jour, affrontent le cancer et ont besoin d’une autre forme d’aide dans leur chemin de rétablissement. Soit près de 400 000 personnes qui, chaque année en France, entendent l’annonce d’un diagnostic toujours terrifiant et entament, la peur au ventre, leur long parcours de soins. Écrit pour eux, ce livre n’est pas un témoignage sur la maladie. Il raconte l’espoir d’un après, la perspective annoncée d’un rebond.



– 1 –
La genèse de Rebond
Rebond, c’est l’histoire de la rencontre de deux trajectoires qui en apparence ont peu en commun. Celle d’un spécialiste du management et de la haute performance sportive devenu universitaire sur le tard, Pierre Dantin, qui, avec ses quatre Jeux olympiques au compteur, est une des références nationales en matière de coaching de grands entraîneurs et d’athlètes d’envergure. Et celle d’un oncologue de renommée internationale, le professeur Patrice Viens, président jusqu’en octobre 2019 d’Unicancer, l’alliance des centres français spécialisés dans le traitement du cancer. Patrice dirige l’IPC, l’un des plus grands centres français de recherche et de soins en oncologie, créé en 1925 et basé depuis 1969 dans les quartiers sud de Marseille. De son côté, Pierre pilote, plus modestement, le laboratoire Management, sport, gouvernance, performance de la faculté des sports d’Aix-Marseille Université (AMU), spécialisé dans l’étude du sport de haut niveau. Mais il accompagne aussi depuis des années de grandes figures du sport français comme Claude Onesta, Vincent Collet ou Christian Lanta. Autant de personnalités qui sont aussi devenues des proches et nourrissent ses réflexions.
Notre rencontre a eu lieu par hasard au printemps 2014 au cours d’un séminaire organisé par l’AMU, la plus grande université francophone d'Europe, à laquelle nous sommes tous deux rattachés. Ce jour-là, chacun évoque, devant un parterre d’autres universitaires, ses travaux respectifs. Qui le premier a parlé d’une possible collaboration ? D’un projet commun qui jetterait un pont entre deux domaines et des pratiques que tout oppose en apparence, et exploiterait ce que les sportifs nomment la « relation d’aide » afin de la transposer en oncologie ?
Les souvenirs divergent. Chacun pense que le premier pas a été fait par l’autre. Mais c’est bien lors de cette réunion et au cours des échanges qui ont suivi que notre projet a pris racine. Ensemble, nous avons choisi d’appeler cette expérience « Rebond ». Un nom comme un clin d’œil au monde du sport, où le ballon, qu’il soit rond ou ovale, reste un imprévisible juge de paix. Mais un nom symbole d’espoir pour toutes les femmes et tous les hommes touchés par le cancer, une pathologie qui les a forcés à l’arrêt.
À sa création, Rebond est un pari. Une page blanche dont il faut tout définir – les contours, les enjeux, la méthodologie, les axes de développement… – et dont, surtout, il faut valider scientifiquement le bien-fondé. Grands médecins, convaincus par Patrice Viens, et grands entraîneurs, sollicités par Pierre Dantin, acceptent le principe d’une collaboration ouverte, structurée et développée. Le tout piloté par les équipes de chercheurs des facultés des sciences du sport, de médecine d’Aix-Marseille Université et de l’Institut Paoli-Calmettes de Marseille.
 
 
Tout est à construire. Autour de quelques rencontres informelles, dont celle, fondatrice, qui se tiendra sur la terrasse du Cercle des nageurs de Marseille (CNM) et nous réunira avec Christian Lanta, Claude Onesta, Romain Barnier et le professeur d’oncologie Didier Blaise, chacun se livre sur ses aptitudes, ses usages, ses doutes, ses lacunes aussi. On se parle, on s’écoute et on s’allie par un pacte très clair. Au-delà d’une simple action de recherche, l’objectif est d’obtenir des résultats, quantifiables et quantifiés, au bénéfice du patient. En un mot, de faire du « concret ».
Nous croyons au mariage réussi du sport de haut niveau et de la médecine de pointe, que beaucoup pensent pourtant être celui de la carpe et du lapin, car tous deux sommes convaincus que la transversalité, l’échange, l’expérience de professionnels, même éloignés de nos pratiques, peuvent nous faire progresser et apporter des améliorations inattendues à nos processus respectifs. Patrice, le professeur de médecine, au nom d’une meilleure prise en charge, est ouvert à toutes les innovations et connaît les bénéfices du sport. Pierre, le spécialiste du management et des ressources humaines, n’aime rien plus que « penser différemment ». L’un comme l’autre, nous prônons une approche plus pragmatique de la recherche qui veut que l’objectif clinique l’emporte sur la « scientifisation » exacerbée de la démarche. Avec un but : être utile et aider à régler les problèmes de ceux qui nous accordent leur confiance.
Soutenus par nos équipes respectives et ceux qui les accompagnent, nous avons choisi de réfléchir en dehors des sentiers battus. Et d’imaginer ce soin de soutien inédit, cette relation d’aide que nous avons baptisée « onco-coaching ».
Ranimer les moteurs de la motivation
De quoi Rebond est-il le nom ? Pour éviter toute confusion, précisons d’abord ce que Rebond n’est pas. Notre projet n’a, bien évidemment, jamais consisté à faire courir les patients autour d’un stade ou à les faire sauter à la perche sous les ordres d’un entraîneur national, comme on nous l’a parfois naïvement demandé. La « performance », ici, n’est pas une quête de records. Elle consiste simplement à progresser sur le chemin d’un bien-être, qui aide notamment à s’alléger de la crainte de la rechute, ombre qui rend l’avenir incertain et qui peut placer un patient dans une posture de perpétuelle attente et d’anxiété.
Cette recherche pilote, validée par ses tutelles académique et scientifique, ne constitue pas non plus un classique programme de sport adapté, cette activité physique ajustée pour répondre aux limites corporelles et mentales des patients à un instant donné. L’IPC, comme la plupart des grands centres d’oncologie en France et dans le monde, développe déjà ce type de propositions à l’attention des personnes qui fréquentent ses services. Aujourd’hui, plus de 500 personnes pratiquent cette activité adaptée à l’Institut. Sport Cancer by IPC est le label, lancé en 2019, qui fédère l’ensemble de ces activités et estampille les clubs sportifs affiliés, plus d’une dizaine actuellement dans la région Provence-Alpes-Côte-d’Azur, susceptibles d’accueillir les patients, une fois leur processus de soins terminé et s’ils sont en bonne forme physique.
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